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Chicoutimi : Les Classiques des sciences sociales, un texte inédit, avril 2024, 7 pp. Collection “Droit et pensée juridique”.

Pierre CABROL
Maître de conférences de Droit privé
à l’IUT Michel de Montaigne Bordeaux 3 (France)
“Note sur l’Appel au Roi et à son Conseil privé,
par Jacques Amyot, prieur de Monfort-Lamaury,
contre Hardouin de Perefixe, archevêque de Paris, 1664 (?).”
(Affaire du bénéfice du prieuré Saint-Laurent de Montfort-L’Amaury).”
Chicoutimi : Les Classiques des sciences sociales, un texte inédit, avril 2024, 9 pp. Collection “Droit et pensée juridique”.

L’affaire à laquelle renvoie cette pièce de procédure est née de la réunion de l’abbaye Saint-Magloire de Paris à l’Archevêché de Paris par deux bulles papales en date de 1564 et 1575. La reprise progressive des possessions de l’abbaye par l’Archevêché de Paris se traduisit sans surprise par la remise en cause des bénéfices existants. D’abord mollement poursuivie, l’affaire devint plus sérieuse à partir de 1662 avec la nomination au poste d’Archevêque de Paris de Paul Philippe Hardouin de Péréfixe de Beaumont (1606/1671). C’est ce qui explique, en désespoir de cause, cette demande adressée au Roi par Jacques Amyot 
, prêtre et docteur de la Sorbonne, prieur du prieuré de Montfort L’Amaury. Elle demeura, sans surprise, lettre morte, Hardouin de Péréfixe de Beaumont ayant conservé toute sa vie le soutien de Louis XIV (1638/1715), dont il avait été le précepteur.

À lire le document, il semble que Jacques Amyot n’ait fait ici que répondre à une plainte de l’archevêque au Conseil du roi visant son attitude 
, ce en lui retournant l’accusation portée à son encontre de n’être motivé que par la cupidité 
. Jacques Aymot va plus loin en affirmant que cette politique de l’archevêché aura pour conséquence « la réduction de cet exorbitant nombre de Bénéfices en de pures Fermes, au grand préjudice, & à la fraude des pieuses volontés & saintes intentions des fondateurs & bienfaiteurs », ainsi que « la ruine & le ravage du culte, & du service de Dieu dans plus de soixante Eglises 
. » Le temps lui a donné raison en ce qui concerne le prieuré dont il avait la charge.

Un ouvrage que le président de la Société archéologique de Rambouillet, A. de Dion, consacra en 1889 au prieuré Saint-Laurent de Montfort-L’Amaury, nous apprend qu’il s’agissait, au-delà de son ancienneté respectable 
, d’un ensemble modeste : « Sur la pente abrupte de la colline qui domine la ville de Monfort-l’Amaury, au pied des ruines du massif donjon construit sous le règne du roi Robert, on voit les débris d’une chapelle… Cet édifice n’avait guère que 200 mètres de superficie. La place manque pour les bâtiments claustraux, certainement très exigus, et le cloître ne pouvait être qu’une cour étroite et sombre. Ce n’était donc pas un monastère complet, mais une dépendance qui ne pouvait être habitée que par deux ou trois moines 
. »
En 1696, soit à peine une trentaine d’années après la demande formée par Aymot, la chapelle n’était guère plus que l’ombre de ce qu’elle avait été : « La nef était abandonnée et en ruines ; le chœur n’était guère en meilleur état ; la messe du dimanche se disait dans la crypte, ou Notre-Dame-sous-Terre, qui était en bon état, mais dépourvue d’ornements, linge, livres et calice 
 ». Cinquante années plus tard, l’établissement était à l’abandon et « la maison du prieuré, ne servant plus de rien, était louée par bail emphytéotique moyennant 300 livres par an 
 ». Les craintes qu’Amyot exprimaient s’étaient en tous points réalisées pour le prieuré Saint-Laurent de Montfort-L’Amaury !
Fin du texte

�	Probable homonyme du célèbre traducteur des auteurs de l’Antiquité.


�	« Et parce que le Sieur Archevêque se plaint sans sujet de la conduite d’Amyot par une Requête par lui présentée depuis peu au Conseil » ; page 2. 


�	« On connaîtra encore bien évidemment par cette consultation des Docteurs les plus éclairés du monde de quel côté se trouveront l’avarice & la cupidité, (il fallait ajouter insatiabilité) dont on veut accuser Amyot par cette même Requête du Sieur Archevêque ; & si ce sera du côté d’un simple Ecclésiastique, qui ne prétend pour tout partage, & toute portion dans l’Eglise de Dieu qu’un seul Bénéfice fort médiocre : ou bien si ce sera du côté de celui qui après la jouissance paisible de Cent-cinquante mille livres de rente en Bénéfices, entre lesquels le seul Archevêché est par lui-même affermé à quatre-vingt-quinze mille livres, avec la réserve d’une somme de soixante mille livres » ; pages 2 et 3.


�	Pages 2 et 3.


�	Fondé au XIème siècle par Amaury et Simon, comtes de Montfort, ce prieuré avait été donné à l’abbaye de Saint Magloire.


�	Dion (A. de), Le Prieuré Saint-Laurent de Montfort-l’Amaury, extrait du huitième volume des Mémoires de la Société archéologique de Rambouillet, Rambouillet, imprimerie A. Douchin, 1889, in-8, 433 pages.


�	Id.


�	Coüard-Luys Emile, Le Prieuré Saint-Laurent de Montfort-l’Amaury, par A de Dion ; in Bibliothèque de l’école des chartres, 1889, tome 50, pages 470 et 471.





